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JULIE ANDRIEU

Le dessous
des Ca rnets

Dans son enfance, la cuisine était un << non-sujet >>. Julie Andrieu,

à l 'aff iche des "Carnefs de Julie" sur France 3 depuis près

de dix ans, a pourtant réussi à transformer sa passion en carrière.

Dans ses émiss ions, elle déf end une gastronomie de terroir

et mil ite pour soutenir le travail de nos aqriculteurs

en manqeant local. Entretien.

Par Guillaume Rizzo
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. Julie Andrieu, vous inaugurez ce nouveau
magazine, alors pour commencer quelle est
votre recette de I'art de vivre ?

I Pour moi, ce sont ces petits détails qui contribuent
à améliorer le quotidien et à faire en sorte d'y mettre
un peu d'esthétique et de poésie. Ça peut être
soigner les arts de la table, faire un tour dans le
jardin pour voir où en sont les f leurs et les plantes,
faire quelques minutes de yoga, prendre le temps
d'un café avec une amie...  C'est faire en sorte que
votre vie vous ressemble et qu'elle soit harmonieuse.

. Vous vous destiniez à être photo-reporter
avant de vous tourner vers la cuisine.
Quel a été le décl ic ?

r  Quand i 'é ta is  p lus  jeune,  j ' ava is  env ie  de
parcourir la planète pour informer et mettre un
coup d'objecti f  sur les misères du monde. Mais j 'ai
vécu avec un photographe (Jean-Marie Périer,
NDLR)  qu i  m 'a  un  peu découragée.  l l  m 'a  fa i t
prendre conscience des sacri f ices que ce métier
impliquait pour ma vie privée, mon quotidien. À
l 'époque, c'était  une voie qui manquait d'avenir
donc  j 'a i  abandonné.  Comme je  m 'ennuya is ,  j ' a i
commencé à faire de la cuisine oour m'occuoer.
C'est un domaine queje ne connaissais pas et qui
m'a tout de suite passionnée.

. Vous avez d'ailleurs déclaré gue dans votre
enfance ( la cuisine était un non-sujet >r...

r C'est vrai, c'était un non-sujet. Ma mère (/'acfrice

art de Vivre en Méditerranée

Nicole Courcel, NDLR) considérait que c'était une
per te  de  temps.  C 'é ta i t  une f  emme t rès
indépendante, très affranchie, un peu suffragette.
El le a gagné sa vie très tôt et s 'est l ibérée de ce
qu'elle considérait comme un asservissement de la
femme par les tâches ménagères. Son combat était
valeureux et noble mais i l  avait  peut-être moins de
sens pour guelqu'un de ma génération. Auiourd'hui,
les hommes cuisinent beaucoup plus que dans les
années 60, il y a d'autres combats à mener.

<< J'avais simplement
envie d'apprendre
à cuisiner, à bien

me nourrir. >>

. Comment passe-t-on d'un ( non-suiet ))
à une passion ?

r Les passions n'arrivent pas vraiment par hasard,
elles émergent tôt ou tard. J'avais simplement envie
d'apprendre à cuisine[ à bien me nourriI pour inviter
mes copines à dîner... C'est le genre de passion qui
aurait pu naître dès l'enfance mais ça ne faisait pas
partie de I'art de vivre de ma famille. J'ai commencé
la cuisine assez tard, vers 22-23 ans, mais.j'aitrouvé
mon chemin toute seule et c'est peut-être ce qui

lait  que I 'on s'accroche d'avantage, quand i l  n'y a
pas d'atavisme. Je cuisinais en amateur, pour le
plaisir, sans réel plan de carrière.

. Et d'une passion à une carrière donc...

I C'est une succession de belles rencontres. Quand
j'aicommencé à faire de la cuisine, j'ai été aidée par
Anne-Marie Périer (la sæur de Jean-Marie Périer,
NDLR)qui était rédactrice en chef du magazine E//a
Anne-Marie a trouvé très surprenant qu'unejeune
f ille de mon âge s'intéresse à la cuisine. À l'époque,
c'était un milieu assez fermé, dominé par les grands
chefs, souvent des hommes, ce n'était pas un sujet
à la mode. Mon profil était assez atypique et ça lui
a plu. El le m'a confié une rubrique pendant un été
où je devais faire découvrir les régions de France
par le biais de la gastronomie, un peu ce que je fais
aujourd'hui avec les Carnefs. Ensuite,j'ai eu la chance
de rencontrer Clémence de Bodinat qui était
directr ice générale de la chaîne Téva. El le a eu
I'audace de lancer l'émission fout un p/atavec une
jeune f i l le qui n'avait aucun bagage. Je n'avais pas
fait  d'école de cuisine, je sortais de nul le part et je
pense que c'est ce qui l'a séduite. Une femme, sur
une chaîne féminine qui fôisait  de la cuisine par
cho ix ,  à  I ' i nverse  des  s tandards  é tab l i s .  J 'a i  eu
beaucoup de chance même sije n'aijamais vraiment
cherché la lumière.

. La marque de fabrique de vos émissions
c'est la cuisine simple, de terroiç faite
par des amateurs passionnés. Pourguoi
cet engagement ?
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I  A -  dÊpd f l .  l  ô ,  v ra i r r e r t  vo ,  L  f a  ' e  qJe  que  chose
q u i m e  p l a i s a i t  à  m o i  a v a n t  d e  v o u l o i r  p l a i r e  a u x

autres.  Dans Fourchet te et  sac à dos sur France 5,

.  r i .  I  onne  l e  monde  pendan t  se0 t  dns  pou r  a l l e r  a
â  rPn rnn 'Tp  dps  f l enç  dps  l p t 'O : fS ,  deS  (L l tUTes  l -

t r ave rs  de  l a  cu i s i ne .  Un  pa t r imo ine  qas t ronom ique
I r e p n o r l  n e n / ,  Ê n à r  I ' p v n l .  t i o n d e  n o s s o r ' e t e s .

I  es ' e re l t êse l  pc t ' ao i t i onson t t endancea5epe rc l  e
ê l  l ê l ê  r  i npo r t a r t  pou r  no ide  l es  mp r  , r ne r  ) u r  l . l

Dê l  r r u l e  oe  f acon  a  ( e  q - ' i l  en  I  es te  1ng  I  I  66e .1  i 6ce
e  p q  f  ' r n p r c  d p . l t t l i c n a r  l r  I  d L  m é î î e  r o n s t à t  e n

F r . r nce .  l l  y  a  une  mu l t r t ude  d ' i den t i t es ,  de  cu l t u res ,

o p . a r o i ' - ' a i r e  p r o p r e )  a  C h d q . e  r ê g t o n  o u ' l  f a . t
preserver.  I  ioent i te req,onà ê esl  souvpnt prus Torte
^ , , ^ '  t ^ ^ t  t ; ^ r t  ^ ^ r  ^ ^ t  ; ^ ^ ^ ^ . ^ ^ , , ^ . ^ . t  t ,  ^ ^
q u c  u q i l r  r  t s  r ' d t  u ,  d  r  r r  J c  p e  r ) s  L l u c  r  s ) r  I  u i l s

des c lés du succès de ces émrssions.0n essaie d 'être

êu  p  us  p rès  de  l a  r éa l i t é  du  quo t i d i en  pou r  r acon te r

des  h r s to l r es  d ' hommes  e t  de  f  emmes  qu i  v i ven t
ê ,  r r  n À < <  ô n  P n  ' t  m n ,  ,  ê ç i  n t  ô ( a  ê  n ê  À n i r ô T l ^ Â

, n t l - ' r o n o l n n i n l ê  ô r  < ô a  . t l ô  n e  a  c u i s  n e .  C  e s t  u ^

peu :  (  d is - l ro lce  que tu  manqes,  je  te  d t ra i  qu i tu

es )  ou  p lu tô t  <  d is -moi  ce  que tu  cu is tnes ,  je  te
dir ai qui tu es >.

. Notre région, I 'Occitanie, ou vous êtes
passée p lus ieurs  To is  pour  vos  émiss ions ,
es t  t raversée de  mul t ip les  ident i tés .
Des rencont res  vous  on t -e l les  marquées ?

I  J 'a l  découver t  I 'Aveyron qrâce à  mon ami  Jean-
Mare  Pér ie r  qu i  y  hab i te  depu is  p rès  de  v ing t  ans .
C  ê . T  r r n ê r o o  n n r r è s n r o s p r r , e e  F l  p n ' p s t n a  t r e .

a c c e s s r b l e  p a r  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t

con tempo ra ins  e t  c ' es t  souven t  I ' a ssu rance  d ' un

peu  c l e  ep i l  p l  ne  pa , ' .  0n  es t  ôLSS  d l  e )  0  us i eu r  5
fo i s  en  Camargue  pou r  Les  ca rne t s  e t  c ' es t
t e r r l b  emen t  " exo t i que "  pou r  que lqu ' un  qu i  v i en t

du  bass in  pa r i s i en  comme mo i .  On  ô  l ' imp ress ion  de

c^ênqe r  de  pav .  avec  ce t t e  r  u l t u '  e  eq " i nê  e l  l du r  ne

t rès  f o r t e  qu i  nous  es t  t o t a  emen t  é t r anqè re .0n  a

tendance à arr iver  avec beaucoup d 'a pr ior l  et  d ' idées
T ê r .  ê .  m :  q  r ' ê q < r v ê  à . 1 . â . r r e  t O i S  d e  r r e  r O r d t e

d a n s  l e  m o d e  d e  v i e  e t  d a n s  I ' e t a t  d ' e s p r i t  d e s
hab i t an t s  pou r  comprend re  ce  qu i  l es  an ime  p l u tô t
q u e  d e , r . , g e t  a  l t a v e r s  n  o n  p r o p r e  p ' r s m e .  C ' e s t

toujours t rès touchant de voir  cet te v ibrat ion presque

mys t rque  en t re  ' homme e t  I ' an i r na  ,  en t re  I ' homme
ê t  cnn  l ê r r i t n i r ê  f a  no  np . . ' r ' a s  l a i s se t  i nd i t l e t en t .
Je  me  so -v i e ' t s  a - s : ' d ' u re  pae l l a  p r  epà r  êe  pà r  u ' l e
,  ô r n r r n Â . ,  o d e e i  s ^ '  d r n s l ç .  g l y i r o ^ S d A r l e s .

T o u t  l e  m o n d e  s ' é t a i t  m i s  à  d a n s e r ,  c ' é t a i t
ex t r ao rd i na i r e .  Ce  son t  des  souven i r s  un iques .

.  Dans votre l ivre "Ma p ' t i te cuis ine",

réédi té cet te année, vous pla idez

pou r  une  (  cu i s i ne  décomp lexée  > .

Qu 'en tendez -vous  pa r  l à  ?

r  L ' l c i ée  es t  de  décu lpab i l i se r  ceux  qu i  n ' on t  pas  l e

tem ps d 'a i ier  a u ma rché tou s les jours.  Leur montrer
pd r  que  ques  I  e (  e t t es  s i np ' es  nue  l ' o ^  pe - l  f  ô  r e  de
la  bonne  c - i s , ^e  ave (  ce  quê  I  on  a  dans  nos  p l aca r  ds

en  y  aJou tân t  un  ou  deux  p rodu i t s  f r a i s .  C ' es t  une
fo rme  de  q ramma i re  a  imen ta i r e  qu l r épond  à  ceux
qu i  / pL  e i ' t  - ne  a l t e rna t i ve  d  c r  ' Lu  ) i ^ê  de  g ràno

n p r e  ,  t r e s  c  h r  o n o p h a g e ,  n d i s  d u q s i  d u \  p l à t s

s , rgeles.  Uf  p r  - ic i^e ' , impLê el  ràpide q- i  rorrespol j

âux  a t t en tes  de  ceux  qu i  veu len t  b i en  mange r  sans
s ' e te rn i se r  aux  f  ouTneaux .



.  Vous mil i tez également pour
la valorisation des restes pour éviter
le gaspi l lage al imentaire. C'est une manière
de responsabil iser vos lecteurs ?

r Ce n'est pas forcément la démarche, je veux surtout
leur donner les clés pour d'abord faire des économies
et  s i  on  peut  cont r ibuer  a  p réserver  les  ressources
de la planète, c'est une bonne chose également. On
a tous pris conscience que I 'on avait une r esponsabil i té
là  dessus .  La  cu is ine ,  c 'es t  la  p ièce  de  la  ma ison où t
l 'on dépense le plus d'énergie et c'est la oLt I 'on produit
le  p lus  de  décnets .  Un t ie rs  de  la  nour r i tu re  p rodu i te
dans le monde est jeté, ce sont des chif fres absol ument
fa ramineux .  Chaque année,  je  donne un  couTs de
cuisine dans les classes de mes enfants et cette année
j 'ai justement choisi le thème du qaspi l lage al imentaire.
0n a préparé des peti ts puddings avec les restes de
pain et des fruits abimés que les en[ants ont apportes.
Tout ça pour leur montrer qu' i l  y a plein de chose que
l 'on  je t te  ma is  que l 'on  pour ra i t  fac i lement  va lo r iser
en  cu is ine  s i  on  a  l ' i nsp i ra t ion  e t  l ' imag lna t ion .

<( On met trop
d'idéoloqie dans

la nourriture.
Ça devient presque
un acte politique

de manqer. ))

.  Pour reprendre le t i tre d'un de vos l ivres,
quel le est donc "La meil leure façon
de manger", tout en restant responsable ?

I  C 'es t  une ques t ion  d 'équ i l ib re .  l l  n 'en  fau t  pas  t rop
n i  t r o p  p e u ,  p a s  d ' e x c è s  m a i s  p a s  n o n  p l u s  d e
radical isme. La nourri ture, c'est un plaisir,  du partage.
Chacun do i t  fa i re  en  fonc t ion  de  son quot id ien ,  de
ses  moyens,  de  ses  pr io r i tés .  B ien  sûr ,  p lus  on
consomme de produits bio, mieux c'est, mais attention,
i l  y  a  b io  e t  b io .  S i  c 'es t  pour  acheter  des  cer ises  du
Chil i  sous plast ique avec un label bio, ce n'est pas très
responsab le .  l l  fau t  u t i l i se r  sa  tê te  pour  acheter
i n t e l l i g e m m e n t .  l l  n e  f a u t  p a s  n o n  p l u s  s e  m e t t r e
d 'ce i l lè res  e t  s 'en fermer  dans  des  caTcans
i d é o l o g i q u e s .  O n  m e t  t r o p  d ' i d é o l o g i e  d a n s  l a
nourri ture. Ça devient presque un acte pol i t ique de
manger ce qui va f inir par rompre le l ien avec la notion
de p la is i r .  En  revanche,  i l  y  a  une chose à  laque l le  i l
fau t  ve i l le r  le  p lus  poss ib le ,  c 'es t  manger  loca l .  C 'es t
i m p o r t a n t  n e  s e r a i t - c e  q u e  p o u r  f a i r e  v i v r e
cor rec tement  nos  agr icu l teurs .  l l s  son t  I 'assurance
de no t re  au tonomie  a l imenta i re ,  sur tou t  en  temps
de crise, donc i l  faut tout faire pour les soutenir,  al ler
les  rencont re r ,  vo i r  comment  i l s  t rava i l len t ,  a l le r
acheter  leurs  p rodu i ts  en  d i rec t .  C 'es t  essent ie l  pour
eux ,  pour  nous  e t  pour  les  généra t ions  fu tu res .

l4 |  art de Vivre en lr4éclrteir.rnee
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Livres
et petitecrant

"Ma p't ite cuisine"
version 2021

Avec ses 140 recettes < puisées

dans les trouvai l les de nos Pla-
cards >>, Jul ie Andrieu plaide Pour
des plats simples et décomPlexés,
accessibles à tous qui aident à sor-
t ir  de la banali té du quotidien sans
se lancer dans de la grande cuisine.
Que ce soit  pour des repas entre
ami.e.s, en amoureux ou pour im-
pressionner son patron, I 'ouvrage
propose plein d'idées pour ceux qui

sont  en  panne d ' imag ina t ion .  Une
édit ion 2021 dans un format réduit
pour le côté pratique et agrémenté
d'une nouvelle maquette Pour I 'es-
thétique.

"Ma p ' t i te  cu is ine"  aux  éd i '
t ions  Marabout ,  256 pages,
12 ,90  C.

Tour de France des
saveurs et des terroirs

Fidèle a ses escapades cul inaires,
Julie Andrieu propose dans ce lour

de France qourmandde découvrir
ces saveurs, ces produits, ces ges-

tes oui font tout le caractère des
d i f fé ren ts  "pays  de  France" .  Un
voyage gasironomique et Patrimo-
n ia l  à  la  rencont re  de  femmes,
d'hommes, de cultures, de tradi-
t ions oui font la r ichesse de notre
beau pavs. << Rien n'est plus fédé-
rateur et plus joyeux que la cuisine,
surtout quand elle est racinaire et
ou'elte chante dans nos mémoi-
res. )) Un credo qui ref lète l 'enga-
gement  de  la  chron iqueuse dans
la défense de nos terroirs.

"Le  tour  de  France gourmand
de Ju l ie  Andr ieu" ,  aux  éd i t ions
Ala in  Ducasse,  248 pages,
2 0  c .

Le succès des Carnets

9 saisons, près de 240 épisodes,
un record à plus de 2,5 mil l ions de
té léspec ta teurs  en  décem-
bre  2020. . .  les  ch i f f  res  par len t

d'eux-mêmes. Ce succès, c'est aussi
ce lu i  d 'une chron iqueuse proche

de ses invités, qui met en avant une
cuisine authentique faite Par des
amateurs passionnés qui subliment
les produits locaux et les recettes
ances t ra les .  Une émiss ion  où t
I 'amour de la cuisine et des terroirs
f r a n ç a i s  p r i m e  s u r  l a  t e c h n i q u e
pure, à I 'opposé des programmes
de téléréal i té qui inondent nos pe-

t i ts écrans.

"Les  Carnets  de  Ju l ie " ,
le  samedi  après-mid i
sur  France 3 .


